
-

CUTTURE LL

*rsTAFrT h*{*rnÉÂrnr

Blanche-Neige
et les sept moines lubriques

Aumoment où lon voit la Reine,
copiebrune de Mylène Farmer ert
guêpière etbas noirs, agripperle'
chasseur et le chevaucher avec
ardeur, oncomprend que cette
version de Bla nche-Neige serufort
éloignée du conte des frères
Grimm, Nul nain, dfailleurs,surle
plateau du Théâtre Modort à
Parisoù se ioüe, iusqu au diman-
che zgjuin, cette curiosité artisti-
que mise en scène par OlivierCou-
der et chorégraphiée par Kaori
Ito, mais des moines frétillants et
lubriques aux physionomies et à

la gestuelle aussi étranges que
Ieurs discours. Blanche-Neige non
plus naguète à voir avec la jeune
fiüenaive dessinée par DisneY:la
délieieuse délurée enverra valser
le Ffinceporu §popserle chas-
seur, convolté par sa belle'mère. . .

Au croisement duthéâtre, du
cirque et de la comédie musicale,
cette adaptaüondu conte a été
écrite par Gilles Roland-Manuel,
psychiaüe de métier et Passicinné
d'opéra, pour la huitièrm éàition
du Festival du Iutur comPosé
qu'il préside Comme son précê
dent livrel les Amants Qe Séville,
opéraùouffe donÉé en âorz à

Monfort, il a conçu cette Pièce sPé-

cialement pour ses patients, des -

filles et des garçons autistes ou
souffrant d'autres handicaPs men-
taux. Un trâvail de titan dans
lequel se sont investis aussi leurs
éducateurs, qui n'a pas de but thé-
rapeutique, mais vise à modifier
le regard des autles, à lever les pré-
jugés, et à sortir ces ieunes de l'iso-
lement.

Le pas de côté que Gilles Roland-
Manuel s'est appliqué à faire en
distordant le conte corresPond
bien au décalage de ces jeunes Par
rapport à Ia <inorme ». Sur la scè-

ne du Théâtre Monfort, ils sont
trente-cinq, issus de'différentes
institutions avec lesquelles tra-
vaille le médecin (et pour certain§
comédiens professionnels cle la
troupe du Théâtre du Cristal), les

rôles de Blanche-Neige, du Prince
et de la Reine étant tenus Par des '

artistes non atteinis de troubles
psychiatriques. Leur application,
Ieur sincérité, leui énergie, la ioie
qu'expriment autant leurs üsa-
ges que leurs corps, donnènt à ce

spectacle burlesquè'une force
émotionnellerare.a
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